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“ sion qui leur est assigné dans 
“ l’Eglise, croient pouvoir en pren- 
“ dre un dans soii gouvernement. 
“ Tout au moins s’imaginent-ils 
“ qu’il leur est permis d’examiner 
u et de juger selon leur manière
“ de voir les actes de l’autorité......
“ Aux pasteurs «euls a été imposé 
*• le devoir de suivre ces enseigne- 
“ monts, de se soumettre avec doci- 
“ leté à ces jugements, de se laisser 
“ gouverner, corriger et conduire
“ au salut..........”

1‘ Il n’est pas nécessaire, pour 
“ manquer à un devoir aussi sacré, 
“ de faire acte d’opposition ouverte, 
“ soit aux évêques, soit au chef de 
“ l'Eglise ; il suffit de celte opposi 
“ lion qui so fait d’une manière 
“ indirecte, d’en tant plus dange 
“ reuse qu’on cherche davantage à 
u la voiler par des apparences con 
“ traircs.”

Rivières, un ami, M. Edmond Géli- 
nas, lui présenta une curiosité na
turelle qui a fort attiré l’attention 
des passagers du vapeur à bord du
quel se trouvait notre concitoyen. 
C’est une racine d’épinette rouge, 
qui représente un chameau, un 
castor ou une tortue, au choix de 
celui qui l’examine. M. Suite, en 
recevant ce cadeau plein d’origina
lité, a écrit d’improvisation les vers 
suivants:

de neuf enfants, et en envoie sept 
aux écoles. M. Tétreault mérite 
certainement des félicitations pour 
l’encouragement qu’il donne à l’é
ducation.

LE CANADA
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connectent 
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n de 1er du

S Le Herald ayant accusé niaise
ment la population canadienne- 
française de Montréal d’alimenter 
les progrès de la petite vérole par 
sa malpropreté, voici comment le 
Witness, que l’on ne saurait accuser 
d’aimer d’amour trop teodre notre 
race, répond à son congénère :

TOUTES MARCHANDISES/

DÉTAILLÉES M PRIS RII (Î1I0S !AUX CONTRACTEURSC’est un travail de la nature 
Qui, s’étant mise à la torture, 
D’un castor a fait un chameau. 
C’est un rêve apocalyptique, 
Un grotesque d’après l’antique, 
Un monstre agréable, en un

s de bullets 
il sur toute T^ES SOUMISSIONS cachetées adressées 

JL/au so u.signé et endossées “ Soumission 
pour égoûts ” ou “ Trottoirs,” suivant le 
cas. seront reçues jusqu’à mercredi, le 9 
septembre 1885, pour les ej cavations, etc., 
nécessaires à la construction d’egoûts 
à tuyaux dans les rues Somerset, Cooper, 
Albert, Bay, Quren, Water, et autres .ues 
de la cité d’OLawa, et pour des trottoirs 
transversaux en planche dans les rnes 
Wellington et autres, dans le quarter Vic
toria, conformément aux provisions du Rè- 
clemen t relatif aux amélio -ations locales.

L’ouvrage sera divisé en quatre contrats 
séparés suivant les plans et spécifications 
qui peuvent être consultés au barreau de 
Vingénieur de la cité, à l’Hôtel de Ville, 
Ottawa.

La Corporation se réserve le droit d’ac
corder l’ouvrage en un seul ou en plusieurs 
contrats à une seule personne et ne s’enga
ge pas à accepter la plue basse ni 
soumission.

Toutes les soumissions doivent être ac- 
pagnées d’un chèque de ban mie ac- 

cep'é, fait payable à l'ordre du trésorier 
de la cité, du montant de cent pi&etres 
pour chaque contrat que Von sollicite, le
quel chèque sera confisqué si le scumis- 
sionnaire refuse ensuite ae remplir le con- 

qui lui aura été accordé. Si ia soumis- 
n’est pas acceptée, le chèque sera

mis à son signataire.
Toutes tes soumissions devront être faites 

sur des formu'es fournies à cet effet, être 
signées de bonne foi par le contracteur et 
ses cautions, les blancs devront en être 
remplis d'une manière régulière et le chè
que requis devra les accompagner, sinon 
elles seront mises de cbA pour cause d’in
formalités.
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Avec sa racine épatante 
Et sa bosse mirobolante,
Cette bûche a bien de l’esprit ! 
Les jambes, la «(ueue et la 'ôte 
Sont drôles chez l’étrange hôte : 
Il ne lui manque que le cri.

3,000 PIECES D’INDIENNESCeux qui, dit celte feuille si 
fanatique d’habitude, prétendent 
que la picotte a plus de prise sur 
les Canadiens-français parce que 
ceux ci sont malpropres, ne con
naissent guère la vie d’intérieur 
de cette population. Le canadien- 
français a ses habitudes à lui seul 
peut-être ; mais, il n’est pas malpro
pre. Visitez les quartiers les plus 
populeux de notre ville. Qu’y 
verrez vous ? Des planchers non 
recouverts de tapis, assez souvent, 
mais aussi propres que le pont 
d’un vaisseau de guerre. Entrez 
chez un cultivateur, et vous serez 
frappé de la propreté de cet inté
rieur. lis ne sont pas malpropres, 
non. tant s’en faut.. On verra l’ou
vrier, sa journée finie, assis sur le 
seuil de sa porte, les cheveux pei 
gués et la figure lavée. C’est un 
affreux mensouge que de de dire 
que les Canadiens-français sont 
malpropres. Il y a bien, à la vé
rité, dans les villes, de l’encombre
ment dans les quartiers où vivent 
les classes pauvres ; mais, qu’on 
ne dise pas que si la picotte exerce
des ravages parmi eux, leur mal- [ Québec depuis samedi, est revenu 
propreté en est la cause.

La rigueur avec laquelle le Sou 
verain Pontife vient Je traiter le 
Journal de Rome nous indique com
bien il a à cœur de voir la fi-1 de 
ces discordes et de cette insubordi
nation, qui peuvent avoir des suites 
funestes. G est aussi une invitation 
tacile à ne pas encourager les jour
naux qui marcheraient dans la 
même voie.

Patrons nouveaux et très jolis.
Ges Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

On iit dans la Patrie :
Les libéraux (l’Ontario préparent 

leur plateforme électorale, et le 
drapeau sous lequel ils s’apprêtent 
à se présenter aux prochaines élec
tions fédérales, parait devoir se 
résumer en deux points principaux : 
l’abolition ou tout au moins la 
réforme du Sénat et l’établissement 
d’un traité de réciprocité avec les 
Etats-Unis.

Décidément, les libéraux d’On
tario ne sont pas des gens d’ima 
gi nation ; et ce sont pour le moins 
de maigres génies politiques, s’ils 
n’ont su, de 1S78 à 1885, en dépit 
de tout le tintouin qu’ils se sont 
donné, trouver d’autre programme 
que celui mentionné par la gazette 
de M. Beaugrand.

L'abolition du Sénat est, en effet, 
une utopie qui n’a pas fait la for
tune de l’opposition jusqu’à ce 
jour, malgré qu’on l’ait fait sonner 
haut et souvent aux oreilles de 
l’opinion publique. Quant à un 
traité de réciprocité avec les Etats- 
Unis, le parti libérai aurait mau
vaise grêce à en promettre au
jourd'hui l’établissement, quand 
tout le monde se souvient encore 
combien sa politique a été inepte 
et impuissante à cet égard, de 1673 
à 1878.

Et la protection ! ou n’en parle 
plus. Est-ce que, par hasard, les 
jeunes libéraux d’Uutario auraient 
l’intention de se réconcilier avec 
ce système économique, qui a fait 
faire tant de bile et de prédictions 
sinistres aux vieillards de leur parti?

1000 PIECFS DE «ELUE A ROBEa
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.e billets,
[in, Ottawa. aucune

it le fret de LB rU.MIK BT IA PüLITIQ 'K Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

y
SR,
int général. H y a eu séance du cabinet, hier 

après-midi, sous la présidence de 
sir Hector I^angevin.

D, GARDNER <& Oie.,
M HEROS 66 et 68, REE SPARKS
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ii L’honorable M. Bowell est de 
retour, depuis hier, d’uu voyage 
dans l’ouest de la province.HEURS

33 distinctes, 
ssèes “ Sou- 
du Manège, 
l’à MARUI 
ilusivement

ROBERT SURTEES
Ingénieur de la cité, 

reau de l’Ingénieur (Le la cité,
Hôtel de Ville, Ottawa, 18 août 1885.

Sir Adolphe Caron, de passage à

PLUMES D’AUTKUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

Bu

à la capitale ce aujourd’hui.
Pour que le Witness, un gallo

phobe de la plus belle eau, nous 
rende cette justice en démentant 
l’un des siens, il faut que notre droit 
et l’indignité jle cenx qui nous ca
lomnient brillent avec plus d’éclat 
que le soleil.

m
L’honorable Thomas White est 

de retour de Montréal. Il se pro
pose de partir pour le Nord-Ouest 
la semaine prochaine.
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En Un Jour Après l'Ordre Donné 

VIEUX OREPB REMIS A IV fnTTT.v

GRANDE EXPOSITION COLONIALEt Son Excellence le marquis de 
ljansdowne se rendra à Winnipeg 
le 16 courant. On se prépare à lui 
faire une belle réception.

A11 LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE - Q1 

RÉSERVÉS P
LES DEVOIRS DE LA PRESSE UATRE MILLE PIEDS 

OUR LE CANADA. • Coutellier
TEINTURIER PARISIENPremière Commision Royale dépo

sition depuis 1862.
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 

de Québec a adressé une circulaire 
à son clergé. Nous extrayons de 
ce document épiscopal les passages 
suivants, où se trouve défini le rôle 
de soumission absolue qui incombe, 
à l’époque dificile que nous traver
sons, il gla presse catholique de 
l’univers entier :

UO- 15, RTJE, B L GI U, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

On annonce que la batterie A, 
actuellement en garnison à Québec, 
doit être envoyée à Kingston, et 
que la batterie B la remplacera 
dans la vieille cité de Champlain. 
Le changement aura lieu vers le 15 
courant. Avis en a été donné aux 
batteries.

ET DB<T ’EXPOSITION COLONIALE 
Uj INDES qsi s’ouvrira à Londres, J 
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re 
un grand pied, son but éti-nt de faire ô 
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de doener plus de relief à cet événe
ment, uneCommiesion Royale a été îémise 
pour tenir cette exposition, la première 
aenuia 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Maj",fV

L’espace considérable de 54,000 pie^s 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana
da, par ordre du Président Son Altesse

vette Exposi
nies et les Indes ; ni le Royat 
les nations étrangères ne nour 
courir; l’objet étant d’exniber 
entier ce que les colonies peuvent

C’est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée an’il 
occupe, grâce aux piogrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’hort. culture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu
rières, les améliorations les plus récentes 
apportées aux machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics au 
moyen de modèles et dessins, aussi nar un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède cans ses pêcherie: ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénonvnati 
et de toutes classes sont invités à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritable jour comme première colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

l’intérêt de chaoue cultivateur, 
fabricant ae contribuer à 

l’il a déjà été démon-

An- 13 mars, ’85

été

Grande Vente à Sacrifice
aucune

-----DE------
\BEIL,

Secrétaire. POBCBLMNBS, VAISSELLEx
Archevêché de Québec, 

1er septembre 1885.
Je vous envoie ci-joint la copie 

de la lettre de Léon XIII au Cardi 
nal-Archevêque de Paris en date 
du 17 juin dernier. Quoiqu’elle,ait 
été publiée dans tous les journaux, 
il me parait utile que vous en ayez 

exemplaire sous la main, parce 
qu’elle expose admirablement les 
inconvénients de certaines polémi
ques religieuses, qui, au Canada 
comme en Europe, divisent les ca
tholiques dans un moment où 
plus que jamais il serait néces 
saire de n’avoir qu'un cœur et une 
âme, comme les premiers chré
tiens.

Le remède est tout indiqué par 
la nature du mal lui-même. Ues 
dise issions fâcheuses, dans les
quelles des écrivains catholiques 
s’attribuent une espèce d'infailli
bilité pour condamner ce qui ne 
cadre pas absolument avec leurs 
vues sur les questions lesplus impor
tantes, n’ont, le plus souvent, pour 
cause qu'un fond d’amour-propre et 
de trop grande confiance en soi-même 
qu'on ne sait pas réprimer. (Lettre 
du Cardinal Guibert au Souverain 
Pontife.)

Léon XIII, de son côté, remar
que que “ parmi les catholiques, il 
“ s’en trouve, peut être à cause du 
“ malheur des temps, qui non 
“ contents du rôle de soumis-

Les administrateurs du Pacifique 
Canadien ont terminé la nomencla
ture jdes gares de la section du che
min qui s’étend entre Biscotasi :g 
et Port Arthur. Nous lisons dans 
la liste complète les noms suivants . 
Duchesnay, Turnbull, Otter, Wil
liams, Graset, Gordwood, Amyot, 
O’Brien, Ridout, Pardees, Dalton, 
Denison, Bremner, Ouimet, Tru
deau, Monlizambert, Melgund, 
Stewart, Middleton, Mackenzie et 
McLean.
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choléra.

Toot doit etre vendu an prix contant afin de faire ulaee 
pour les nouvelle» marchandise» d’antomne qui non» 
viennent d’Europe.e Montréal, 

té de Môdeci. > 
l’Université 

>llège Victoe

sirop des en|
3Bt supérieur 

les prépe» 
s calmantes 
is aux mère» 
anté de leur® 
avec la plu® 
dans les cas 
Dyssenterie* 

nme, Toux» ^

Godbbrk efc

t et les Etats

r KILLS',

, Chimiste.
Monti

un

C. S. SHAW & Cie..
Importateurs directs.

M. l’abbé Bruchési est arrivé 
d’Europe par le steamer Circassian, 
accompagné de son frère M. Char
les Bruchési.

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

^BOTTES ET SOULIERSIt

E. 6. LAVERDÏÏREMgr Taché, archevêque de Saint- 
Boniface, est arribué a Montréal. 
Sa Grandeur doit prendre part à la 
fête du Collège de Montréal, de 
main.

La pure galanterie française n’est 
pas morte.

Un matelot des frégates station
nées dans le port de Québec s’est 
jeté à l’eau, ces jours derniers, pour 
rattrapper le porte monnaie d’une 
visiteuse qui, par mégarde, l’avait 
laissé tomber par-dessus bord.

On reconnaît bien, à ce trait, la 
descendance des preux d’autretois, 
qui volaient joyeusement à la mort 
pour une pétale de rose, un nœud 
de ruban ou un sourire de leur belle.

MAGASIN GÉNÉRAL DEASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pou 
saisons du printemps et de l’été. Gn 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

FERRONNERIEIl est de 
producteur et 
cette exposition, vu qu'j 

b qu’un développemen 
touj urs de semblab

t de commerce suit 
es effor s Voua trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneLbunorable juge Duinic est air. 
vé à Montréal hier. Il s’est récusé 
lui même, dans le procès de Kiel. 
Certains journaux et correspon
dants qui l’attaquent à ce sujet 
sont absolument dans le tort.

Par ordre, O. MURPHY.
No 538 rue Sussex, Ottawa. Outils, Clous, Câble, Chaîne,

mto.
Peintures, Huiles, Vernit, Vitres, Mastic,

Etc.

JOHN LOWE, 
Secrétaire du département 

de l’Agriculture. 
Ottawa, 1er Septembre 1885.

12 mal 1885—laowes
IOTB Hotel du Castors,

A VENDREHAMBERS * 4 Comme par le passé un asso* t 
ment complet de

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

ZS. Notre confrère du Courrier de St 
Hyacinthe cite l’exemple de l’un de 
ses employés, M. François Té
treault, qui possède une famille

Un COFFRE D’OUTILS de menuisier, à 
très bon marché. S’adresser au No. 40, 
rue Saint Joseph. Che* D»me Veuve 
Gingras.

31 août 1885—6f.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMiVARD Samedi après-midi, comme M 

Benjamin Suite quittait les Trois- lan
BERLAND.
• t’Sevosl. Non* .litron. l-atlrntlna de jeeblle sur le remede »,racolée* BEN ATMB contre le* heiuorrhoMee î tinérleen certaine, remette réitérai, en near® ans Etata-ITnl. et tan. In Pnlreanee

i HEMORRHOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REM3DE. BUREAU PRINCIPAL. 101 «UE SPARKS OTTAWA



ËÉ-W■R-JBËË

Nouvelle Annonce fezAVIS ATELIERS TYPOGRAPHIQUESLE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou- Toutes perrsonnes désirant trans- 
ciants. sans espérances, qui souf- jérer leurs polices d’assurance de 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible? 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez là sans délai.

*
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii vient de 
recevoir

— DU —
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Voitures! Voitures ! fm de cm™ “CANADA”Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phaélons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc,, etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
CERTIFICATS SFR CERTIFICATSNouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis' Papier vert 
x 42 pouces. Pâmer doré et argenté, 

de Messe Anglais et Français, et 
le d’autres articles religieux, pout 

école, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’être reçu un assorti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSÏE.

21 Not. ’84

ET nu£de
Liv La Valeria continue d’opérer des 

cures étonnantes. G’- st incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

son
II JJ âwDIAMOND DYES

APETITE GAZETTE Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au

i repasser, 
de fourni- 524 RUE SUSSEXALFRED MATHIEU,

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Gir< ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

No. 380 rne Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.cüef M.6 Duhamef ‘reme^'Tes AUX CODtraCteUTS fit AbIMS.

nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Or Goderre—
Le seul sirop calmant 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O.
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Snrucine—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d’égale.
Elle est entièrement diilérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épineite.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
noite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

'Fhe Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

U
OTTAWA

AMonsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

• un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

ET PLACE DU MARCHE, HULL’liilles de Noix Longues Composées Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

De HcGALl
Recouverte* nWOODLANDreconnu par

No. 38, BUE BESSEMER Pour la 
son certa 
toutes les affee» 
tions bilien

On exécute à ces ateliers toutes sortes
(Près du bassin du Canal.)

i
Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants. D’IMPRESSIONSL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DTJ

Pacifique Canadien

torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges tions 
étonrdissemen U 

W4 et de toutes les 
lo —.auvais fonctionne*

comme
imnitE-

TELLES QUE:

Ouvrages en ecorce très variésmalaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont o.-te— n t recommandée! 
comme étant un des , h.s sûre et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies pine 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
>as de mercure ni aucune de ses prépara» 
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 

pouvant être administre dans nMmporte 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Longubb Composées, di MoGalh, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang pant 

i pilules stomachiques jusqu’à pré. 
tes au public.

B. B. Mo

Livres,
Têtes de comptes, 

Memorandums
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chè<

Aubbrt Larosh, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres b 
Patnrages au Manitoba et dans les 

Territoires dn Nord-Ouest.
lues,
Billets,128, Rue Rideau. Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Traites,

EnveloppesTerres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,
Cultivateur.

DIPHTBKItlNE Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
AMTI-DIPEHTHERIIQUK

Spécifique contre la ùiphthêrie cl 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les,'prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RAMAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie- 
Des Dében-

Placards,
Lettres ftméraires,toutes les 

sent offer Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Etc., etc., etc.GALB, Chimiste, 
Montrés

188.1
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de,la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux tout repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

LA DIPHTHERIE VAINCUE !AMERS CANADIENS! 
TRESOR DES °'’DYSPEPTIQUES

Aux ravages de cette maladie terri oie 
et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarat:ons sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnus,

Affidavits,
( )bposltions. 

Fiat,
Inscriptions,

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies. 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

réparé par le

ments annuels, avec inférêt. 
lures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à' John II. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.
i. la bouteille. E 

aciens.
EN DEPOT

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q. Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma - e VALE
RIA, trois fois, mes cheveux ont cessé de 
tomber.

Prix : 50 cta. 
les pharmaci

n ven te chePrix:
En

dépôt

30 cts la bouteille, 
vente chez les pharmaciens

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

Etc., etc., etc.
CHEZ

ELZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa. è26 juillet 1884 29 juillet 1884.la

L. Bélanger,
Photographe,(«. J. Labelle, Têsi Fuite POUR NOTAIRES

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883Huissier de la Cour Suftrème, B. C 
BUE BRITANNIA, 

HULL.'
Ottawa, 20 nov. 1881

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, eto.

13 mars 1885—la
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougib.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST ET 

D’ONTAKlo

L’ANCIENNE LI6«E_rOUJOURS EN AVANT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

J. B. AUI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

--------- :o:---------
Non* venons de recevoir le 

i»ins bel assortiment 
île toiles peintes et doree* 

poor i'enetres «gni ait 
fa .liais ete importe en Canada

il'.an

FUMEZ 
LES CIGARES JACOB ERRÂTTMarchand de

PEINTURE
Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha* vo ; en quelques semaines, je 
perdis toutf mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

CABLEArrangements ,1’ete commen 
vaut Lundi, 27 Juillet 1885 38 RUE RIDEAU.

N. 3.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma witrine.

OTTAWA

Jh il M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il snrveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
blés.

U
II ETè£ POUR HUISSIERTABL1AO DIB HBB.
H5°

Après l’inventaire fait de^ notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
tions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente5™24*254 48 20Laisse Ottawa....

9W)830 De Saisie,
8 18Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

De Venta, i
8 00too9 00 15 $ '!n ™ôioTs12 23 15Arrive à Ottawa.

la FOUR LES SEL TRESORIERS sMANUFACTURÉS PAR N .B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

i iD’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique «Telec teiusêS. DAVIS & FILSConnections à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

HARRIS. CAMPBELL & Co.
J0S. SENEGAL RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884
LE TOUT

SUR BON PAPIER
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
« du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
*• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.‘25 pm
•• du soir quitte Toronto à 8.00 p 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 au.

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black Hiver et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Otta 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passager? 
s’adresser au bureau des billets.

ENTREPRENEUR IMontréal, octobre 1883,DE POMPES FUNEBRES 3 déc Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite cht z MM. Lavio- 
et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
. C’est M. Laviok’lte lui-méme qui 

me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—coin 
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefqis, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul at 

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
setgnér. Je donne ce certificat de mon 
proprè mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’ameur de cette merveil- 
leure découverte.

ET A DBSCOIN DBS BUIS

PhotographiesYork et Dalhousle,

OTTAWA.
Crêpes, gants, écharpes de| 

deuil, etc.. îo-iés. 
sur avis.

Bureau dMgent d’immeuble

MACDONALD
Hü 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

GRANDE REDUCTION lette - 
Dame.

Ui\ MhlS S,LLEMT Les ordres envoyés par la Post., 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.Photographies grant eur

CABINET ABONNEMENTS :
“LECIRIDI" quotidien, par an, J3.0C 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do $|.o

$2.00 par Doz.Macdougall 4 Delimit is
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.'

N. A. Bilcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre dn Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

ce tte dernière Province.

chez;

D or ion. AA. B. MACDONALD,
Encanleur de la Peine,

RESIDENCE—,__ 253 i NICHOLA
Tout .bonnement est invariablement 

payable d’avance.

Delorme
HI Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

tüT 43 RUE SPARKS •’SR
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE

tiuriutendanvgénére

-Faites l’ewai ne ta VALE
RIA. C’eut la meilleure posa* 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. D ACIER. 
Pharmacien, rne Sim «ex

Pibbbb Dabi.

La Société de PublicitéCoin de la rue Rideau.# 
OTTAWA.

Envenle chez tous les pharmaciens. 
En gros par M.

P. 0., Montréal.
, boite 111. C. VAN HORN E, 

Vice-Prudent. PROPRIÉTAIRE.18 Oct 1884 la.
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MPHigUES "J’al non fieri ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An.ierson m'a recom

mandé les •* Amers de Doublon,”
J’eu ai consommé deux bouteilles 
,le uis comülètement guéri et je recom

mande sincèrement les Am ors d- Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,

FnxriLLETOir VII.
LE PAVILLON 

Jeanne resta, pendant plus 
d’une demi-heure, en proie à 
une prostration, ressemblant à 
un anéantissement complet de 
son être. Elle était tombée sur 
les genoux, au moment où l’on 
entraînait le comte de Civray. 
La tête cachée dans ses mains, 
le cœur submergé par un flot 
d’amertume, le cerveau vide, 
elle ne gardait même pas la for
ce de penser. Jusque là, sa vie 
avait été calme au dehors, aus
tère et souvent désolée au de
dans ; mais il lui restait une 
double consolation : celle du de
voir accompli, puis une autre 
intime, douce, qui l’apaisait 
quand lui venait la tentation de 
se plaindre de son sort. De loin, 
au château de Civray, une fem
me la bénissait. La comtesse 
se souvenait d’elle, son nom lui 
restait cher. En partant la pau
vre Jeanne n’avait laissé que 

en des regrets.
Mais cette fois tout lui man

quait : Henri de Civray la croy
ait coupable de trahison, et la 
comtesse ne pouvait manquer de 
la maudire

Dans un chaos de ses pensées, 
elle ne détaillait, n’approfondis
sait rien ; tout son être s’aban
donnait à une défaillance mor
telle. Elle en sortit comme si 
un coup de foudre l’eut réveil-

IBBOIEEIE" msrvsa
Pour meilleures ferronneries à bon mar | | ■■■ I II (jli Iw Hi U J !■■■■

ché, ailes cbes,

LES VICTIMES
DA” Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux(Suit cl McDOüGALL & CTZNE.

Le p.us ancien magasin de ce genre ù 
Ottawa, établi eu 1850, à l’enseigne de V

Mo. Préparé par PAUL GAGE, Pin»" de I" Classe, Docteuren Médecine
d« H Faculté de Paris, SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT 

PABIS, 9, Rue de Orenelle-St-Gormain, 9, PARIS

—Tu es convaincue, mainte
nant. Un nie une * parole pro
noncée, on ne renie pas une si
gnature.

—C’est horrible ! c’est épou
vantable ! dit Jeanne ; je n’ai 
écrit à perso’ne ; jamais, dans 
toute ma vie, je n’ai trahi ni une 
vérité ni unetendr, sse..Cette let
tre n’est pas de moi, la signatu
re est fausse, j’en jure par le 
ciel qui m’entend.

Jeanne, les mains jointes, fit 
un pas vers le comte de Civray 

—Monsieur Henri, lui de- 
manda-t-elle, monsieur Henri, 
me croyez-vous...

—Assez ! fit le commissaire, 
voilà déjà trop de temps perdu.

—Vous l’emmenez ! s’écria 
Jeanne, vous le conduisez 
prison....Mais il est perdu alors. 
Jamais on ne quitte vos geôles 
que pour monter à l’échafaud.... 
Et moi ! moi ! que v oulez-vous 
que je dise à sa mère, que vou
lez-vous que je devienne...

—J’oubliais.... lit le commis
saire....La Képublique est intè
gre comme elle est indivisible.

Il jeta une lourde bourse sur 
la table.

—.Voilà tes cinq cents livres ! 
fit-il.

—Cinq cents livres,, à moi.... 
que signifie....

—C’est le prix promis par Col- 
lot-d’Herbois à qui livrerait le 
ci-devant comte de Civray.

H .ri devint d’une pâle 
marbre.

Jeanne tomba sur les genoux.
—Au nom de votre mère, dit- 

elle, ne doutez pas de moi !
Le comte se détourna sans ré

pondre à Jeanne, puis il s’adres
sa au membre du Comité.

—Vous devez vous cioire cer
tain que je vous suivrai sans ré
sistance. ...Je vous demande une 
seule faveur.... Montrez-moi la 
dénonciation qui vous a été en
voyée.

—La voici, répondit le com
missaire.

Henri de Civray la prit, la re
garda un moment sans voir, 
comme si, à travers un brouil
lard de larmes, il ne distinguait 
pas les mots tracés sur cette 
page blanche ; puis, réagissant 
visiblement sur lui-même, il 
parvint à déchiffrer les lignes. 
Il compara cette écriture avec 
une écriture bien connue, puis 
il la tendit au commissaire.

—Je vous suis, dit-il.
—Monsieur Henri ! monsieur 

Henri ! cria Jeanne.
—Trahi par vous ! murmura 

le jeune homme, ah ! c’est af
freux !

Il se plaça lui-même au milieu 
des piquiers.

—En route, messieurs, dit-il.
Le membre délégué du Comi

té se tourna vers Robert Com
tois, témoin muet de cette scène.

—Vous vous êtes caché en 
même temps que le ci-devant, 
accompagnez-nous.

—Soit ! dit Robert.
Puis tout bas il murmura !
—Je m’en tirerai.
Jeanne était restée à 

genoux sur le sol, vain
cue, brisée par l’accusa
tion du comte. Elle se sentait 

. perdue à jamais, et ne regrettait 
qu’une chose, c’est qu’on ne 
l’emmenât pas à son tour pour 
la jeter le lendemain comme 
une proie à l’échafaud.

Germain s’approcha de Jean-

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gave «le reconnaissance puu- vos 
Amers de

«BOSSE TABRIEKE,
Rue :>sm, et coin e la rue ■ uke, Vm expérience déplus de soixante années a démontré que l 'Élixir 

lé oil lié était d’une efficacité incontestable contre les Maladie» de
Foie, de l'Estomac, les Digestions difficiles, tes Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Affection» 
goutteuses et rhumatismales, les Maladie» de» Fe 
de» Enfants et dans toutes les Maladie» congestive».
Lnm« ae finuié prepare par f»ul oaoe cal un des médlca- 

monts les glus efficaces et les plus économiques comme fVBOATIV et 
comme dépuratif. n est surtout utile aux Médecins de campagne. aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou
vrière, â laquelle 11 épargne des frais considérables do medicaments.-Comme 
pmttOATXF, il est tonique en môme temps que rafraîchissant, 11 n’sxlt» pat 
un» diète sérère et peu t être administré avec un égal succès à la plus tendre enfonce 
comme a la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident.

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhum tisra ■ 'inflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou- 

lei les de v-s Amers de Houblon, et à ma 
gran-le surprise je suis nusis bien auj 
l’hui que je ne Vai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès, 
av*‘C ce ; ui-sanl et 1
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur nia guérison peut 
es obtenir en s’adress int. à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street,"Washington, 
D. G.

» <11A1 11,KKF.S. OTTAWA,
Et à MATTAWa, P.Qâ MCOCliGALI. i CIZUTR
31 Octoiirr 1833.

Hoteî au i un.-idaL7SSEX
Mr, VLRXIS REN.xL’D, ci-le a .t as

socie de M L. li. L iuz n, informe ie publie 
en généra: qu’il v ent de r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, o’-, ei 6 » rue 
Mur-ay. Le j tUDIic voyage», trouvera 
tmjou’s à cet hôtel une pension de pre- 
mièieclasse. M Remuiétan; ontinuel 
lemeal en rapport ave tes marchands de 
bois et les cou tracteurs de chemin de 1er, 
les ho., mes .le chantier1 trouveront tou 
jours chez lui 1 s'engager au prix le plu*

V

k Dépôt i Québec : D- Ed. MO
ET DANS LES PR:

ÎCHE, HULL
ÎNCIPALES* Pharmacien

PHARMACIE
•Chimiste, 814, rue Saint-Jean 
a VU CANADA.

PILULES PURGATIVES û’Eïtrait i'Elixir Tonique Anti-Glaireux du Dr GUILL1É
Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’i id gestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des n rf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choeo :
Il y a un mois j'étais - xtrêmement
Maigre ! ! !
Ft pre qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
•De l’embompointe.
Il se passe à peine, un jour sans que ?je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
g6ÿ*L )S bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette b anche raarfuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont île la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leui, empoisonnés, qui 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

contenant, sous an peUt^volume, toute* lee^ro^rlétée tonl-purgetlvee

outes sortes A. proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murraj

If» d c
IONS

I*. A, Ülirre**
E: Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égale le

A V OUAT.
Bureau.--Euco gniuv d-is rue* Rideau t 

Suss 'x, Bloc! d ig «on, Ottawa,
M il.S : â P 'it H H v <

' Uti: V

•ni.

iauvHr 18M

lues,
Billets, TA MS, Tins de

lALMifDü TAPIS PAPIER CIGARES GIGQDEL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

IMp# à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notr,-D»me. 
— il Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN 4 C", 3U, me Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Traites,
Enveloppes lée.

En un instant elle fut debout; 
sans songer à prendre une man
te, sans s’inquiéter de son costu
me trop élégant pour la cause 
nocturne qu’elle voulait entre
prendre, Jeanne sortit par la 
porte de la cour, qui avait don
né passage à l’envoyé du Comi
té et à son escouade de piquiers.

Elle avait retenu un mot :
—La section de la “ Butte des 

Moulins.”
Elle prit sa course à travers 

les rues. D ne obscurité presque 
complète enveloppait le quar
tiers ; depuis longtemps les bou
tiques étaient fermées. Le bruit 
s’était tu progressivement, et, 
sauf quelques jeunes gens trop 
gais sortant des divers théâtres, 
ou des ivrognes trébuchant le 
long des maisons, une tranquili- 
té profonde régnait dans les 
rues que gravit la jeune fille. 
Pendant sa marche affolée, ses 
ses longs cheveux s’étalent dé
faits, et pendaient épars sur son 
dos ; elle ne s'e;i appercevait 
pas, et continuait de courir.

Plus d’une fois elle fut obli
gée de recourir à l’obligeance 
d’uu passant pour se renseigner. 
Enfin elle atteignit la section de 
la “ Butte des Moulins.”

Une lanterne rouge jetait sur 
la porte une lueur sinistre. Au 
dessus se balançait une toque 
sanglante pendant à une pique. 
Les mots de mort et de fraterni
té se mêlaient à des trophées de 
haches et des bonnets phrygiens. 
Une clameur sourde s’éclïappait 
de la salle, dont les fenêtres 
étaient closes.

Jeanne ouvrit la porte et pé
nétra dans la salle.

La pâleur de son visage, l’é
clat de ses yenx enfiévrés, le 
désordre,de cette belle chevelure 
noire, tombant sur une élégante 
parure de fête, formaient un en
semble si étrange, qne les citoy
ens remplissant la salle inter
rompirent brusquement leur 
conversation.

Us pouvaient être une ving
taine, en carmagnoles brunes, 
portant à leurs bonnets des co
cardes rouges. Quelques-uns 
ajustaient à leur costume une 
ceinture écarlate dans laquelle 
se cachaient a demi de lourdes 
crosses de pistolets.

Les cheveux longs et gras 
tombaient sur des collets macu
lés, un linge d’une blancheur 
douteuse s’enfouissait dans une 
culotte à rayures de couleur. 
Près d’eux, sur des tables, s’en
tassaient les bouteilles vides, 
des brocs pleins, des victuailles 
grossières, des pains énormes. 
Entre les arrestations, les brutes 
mangaient. On s’enivrait toute 
la journée.

D'OTTAWA.
s offrent sous le Ayrsii. Io nbw grand assort) i 

WBîB Tr»,-> 1rs, et 1 
fait

lee metu

irds,
très Itinéraires, *frelarts, Rideaux,

eur de Corniches, Pôle», <4arnfiitr& 
et Meubles de tonie sorte, 

à la

«lAISOh DE rfiPlo D’OïTàlfcA
148 Hue 8PAKK8.

SHOOLBRED et Cie;
OttAWA, 17 I)6c. less.

Opère des Cures
MERTEILLECSESpUttflIMi 

des * -
Maladies des Rognons y

ET j
Des Affections du FoieVOCflTS L'ORGANlSHii de L’HOMIRBElPOSmOI te PARIS 1878

HORS CONCOURS

."ASTHME Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce m< nanisme si complioué, 
urlistement fait, est dérangé parla mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
ellicace, et ce secours doit ôire demandé 
lux plus expérimentés, eur le corps 
est quelque chose de trop précfei 
être négligé. Alors s’élè'
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
lence, etc,, etc.

PARCEQUE

Parce qu’il agit à la fol» sur le FOIK, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

Parce qu’il débarrasse lo système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies de» 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, 
affections nerveuses et toutes les maladie» 

Iles les femmes sont sujettes. 
yS-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDEB et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG

et ailoyer, Par la POITOU du •
DGléry

vils,
Ibposltions.

Fiat,
Inscription»,

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MO RMI & G*.les humain 
ux pour 

ve la quoslion
auxqui.

CHEMIN DE FER
O

LA CO
sil

—crit* U CA ADA fiffet donnant au système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
les plus graves de cos maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente ches tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
rdson & Cle., Burlington, Vt. 

un timbre et vous reoevrei un 
Almanach pour 1884.

Poudres de Condition d'Alexander
11© UI.EN POUR le# KOGXOH'»

8T AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR IBS

Oheva.U3K
C. STRATTON,

Coins des rues Lulhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

ZX. bres dans tout le Canada pourl eux 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je xriets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé1 
v LAPORTE, rue Rideau : 

FILS, rue Wellington ;
Queen, ouest

LIRES DES Mil 
s d LA

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbssbn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

8®. GRATIS-WE
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualilié.

Toute correspondance contidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

i CONVOIS a PASSAGERS* 
Tous Los Jours '

CHARS PULLMAN.
Raooordemeat à la gare Bon aven tare, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tirono. Ver
ront Central, et les trains dn ohemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 

jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

, Rlcha
x>rts,
’otôts,
rations, eto.

Agbnt a Ottawa

ommissatres

N. B.-On 
niable ches 
GOODALL

3 jugement

1
A LA PROTECTION SANS EtiALE3IER

A partir du 29 Jnin 1886, les trains olr- 
culeront comme suit •
Fartant d’Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. 11.30
8.80ISAÏE DAZE ^84-1 an/ Montreal.

4.60 p.m.
J. B. A RI AL

Peintre Décorateur et Taplsssi i
Saisie,

De Vent»;
4Manufacturier

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Ealb.ou.aie et de l'Eglise 
OTTAWA.

Pr’t de Montréal. Arr. a Ottawa.
8*46 a.m. 12.30 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurte du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin se raccorde avec l’express de nuit 

ant de Boston et New-York viâ Hnring- 
quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à

P:
direo VIENT DE RECEVOIR

â
OBIERS

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriée».

La vente est faite à 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

i d’electeursà à 10
15 POUR CENT

Désire faire 
s et au

3 si» voir à ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en

virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

field

8.26 du
DB

!PIER CHEMIN DE PREMIERE CLASSE TOUTE COULEUR.FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de Vétablisse) 

r-ontredl le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

BT RAILS NEUFS EN ACIER HL. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

ne. Bstiat Basnetsbagage est transféré sans frais extra et sans que
levassager ait à s’en occuper.
droft*8*6 68t ohéqu6 pour ^hnporte quel en-

l*ê billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dénôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure dn 76ème méridien.

D. 0 LINSLBY,

ment est san
—Adieu, mam’zelle. J’aime 

bien l’argent, dlt-fi, mais pas ga
gné de cette façon-là ! Vrai, c’est 
trop canaille.

—Donnez-moi votre bras, 
monsieur Germain, ajouta Résé
da, cette scène m’a bouleversée..

Violette, Giroflée, Délie, Ar- 
thémise quittèrent l’arrière-bou
tique sans parler.

Les voisines s’esquivèrent.
Lonison et Mariette seules 

saisirent les mains de Jeanne et 
les portèrent à leurs lèvres.

Jeanne ne parut rien voir, 
rien entendre, et comme si elle 
eut été privée de raison, elle ré
pétait d’nne façon machinale :

—Trahi par vous, Jeanne ! 
trahi par vous !

A TOUTE COMMANDE
Qni lui sera 
diée avec soi
Une SPECIALITE dans les Commandes

Le» meilleure matériaux sont employés
~ausfactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÉ^Leg marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaires Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.

confiée sera exécutée et expé- 
n sons le plus court délai.

ir la Postu 
spéciale et.

-à-visGérantCLUB HOTXSB A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.Anclén Poète de)P. O’MEARA

20 22 ET 24I_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee moil 

leurs marques de
Vin», Liqueurs et Cigares.

me
, do $1.0

SPRUCINE
Une des meilleures prépe» 
rations offertes jusmrie: 
an public, pour le soulage 
ment immédiat et la traG

décorée et

riablemeuj; 16 mai 84(A suivre). NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSdu RhumeJ. L. ». L L. B. rieon de la Torxson_
de la Bronchite, 
rouement, de la Croupe 
de tontes les maladies de it

•ux, du Kbumt. 
faite, de l’Kr-offerts auiLe Dr Robillard sera tons 

les mercredis et les vendre
dis, entre trois et unatre heu
res, a la pharmacie de M.le 
Dr Voligny, coin des rues «la6 
renee et Dalliousie, pour vac: 
dner le public. Les pauvres 
gratis:

1 sep.

PAR

H. COHHZ7EAÏÏAVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull Pètisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.orge et des Poumons.

A vendre partout à 25 el 
60c la bouteille.

Goriblieité No. 253$ Bue Wellington,
OTTAWAT. P. O’CONNOR, Prop. 45 Bue Ml) RR A Z, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884
B.E.McGALE, Chimistiee 

Montréal* 22 avrilOttawa, 2 sept 1884 lm
1 S.

CE O AN AD/, 8 Septembre 1885

REMEDE INFAILLIBLE 
waenwK— pour — 
LESjMALADIES. DES ROGNONS 
|LESTXFFECT10NS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
t RUOIDES et les MALADIES 

DU SANS
Le» Médecinw reconnaissent son 

efficacité.

Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacitéOn peut toujours comp 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

DrC. M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

ta* Il purifie le sang:, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous lee or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangf-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudi». 
En vente ches tous fes pharmaciens.

i poudre par la malle. 
A Cle, Burlington, Vl

il a 2s

On envoi le remède en
WBLL8, RICHARDSON

n

i

G
U

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

! KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

ASTHME

mm



JULIEN.P
'U-j AEntrepreneur île J Pompes Funèbres

a25‘y-, *

‘263 B.ue 1) ALH O TJ SiE, Ottawa.
Ci-devant occupé par M. Josx Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
e ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
sition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
3 mai—1 an *aisposiuo

demande.

CHEMIN DE FERCHEMIN DE FER
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau. 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Pile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des ch^rs palais laissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
No t'.

D’élégants chars palais gréés de butlets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cla.se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou er. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

EXCURSION D’OTTAWA X TORONTO ïvi iter l’Exposition Industrielle
Lf« 13 et 14 SEPTEMBRE.

BILLETS DE RETOUR : S
Seulement $4.75 Seulement

Bons pour revenir le 21 Septembre et 
les jours précédents. Billets vendus à 
prix réduits du 9 au 18 septembre.

Pour informations spéciales voir les 
affiches. Retenez maintenant vos places 
6e chars-dortoirs ou de chars-parloirs au 
bureau de la Compagnie, 92 rue Sparks.
w. c vanhorn, d. mcNicoll,

Agent-général.Vice-President 
3 sept. 1885—6f.

CHARBON
LE CHARBON

LACKAWANNA 1 tDE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

1
E. KING, Agent de billets,

No. 15, iue Elgin, Ottawa.A bord des Chars seulement ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.Bas prix. Qualité garantie.

D. POTTINGER,
Surintendant général.

J.G. BUTTERWORTH & Cie Bureau du chemin de fev, 
Moncton. N. B.. 26 Mai 1885

HSU
86 RUE SPARKS.

JX

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées diatincter, 

adressées au soussigné et endossées “Sou
mission pour Arsenaux, Salle du Manège, 
Montréal,” seront reçues îusqn’à MARDI 
le 15 Septembre courant inclusivement 
pour la construction

SOUS LA DIRECTION DES

RR. PP. OBLATS, 0.M.L, I
Confère les Grades Universitaires

XS-ARSBITA-ŒX 

Salle do Manege, à Montréal.
Les plans et spécifications peuv3 

examinés au Département des Travaux. 
Publics, à Ottawa, et au bureau de A. 
Rata, écr., architecte, à Montréal, le et 
après le JEUDI, 3 courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

Un chèque de banque accepté, fait payable 
à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix, 
de la soulhission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour 1’ 
tionnés da 
envoyé sera re 
naire dont la 
acceptée.

Le département 
moins, à accepter n 
des soumissions.

àCours Classique. Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa offre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 

dortoirs bien 
es spacieuses,

A
T

ent être

gt de l’hygiène ; 
et bien aérés, sali

confort 
chauffés 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr< ation, un vaste 
terrain vient d’ètre acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

CONDITIONS
Pension, ense:gnement, lit et garniture, 

lavage et raio-nmodage de linge, hono
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil................
Cours commercial...................

Extras :—Télégraphie, Sténographie el 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. M. t D. D.
Supérieur.

ouvrage aux taux et termes men
as sa soumission Le chèque ainsi 

tourné à chaque soumission- 
soumission n’aura pas été

aucune
.$80.00
...85.00
...75.00

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 2 Sept. 1885.___________

ï

Sirop des Enfants du Dr Coderre tj
Ce sirop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeurs 
de l’fi cole de Méde
cine et de Chimie 
gie de Montréal, 
Fr uité de Médecie 
lie de l’Université 

Collège Victoa

Æm
M-'.VERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

•m

l\i:V

Hiril'd
,£ Le sirop des en| e 

fants est supérieui 
à toutes les prépa» 
rations calmantes 
offertes aux mère» 

de famille pour cor server la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la pins 
grande confiance aux enfan te dans les cas 
Suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterisb 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, -Coqueluche, etc.
* Demandes le Sibop dü Dr Godibbi et 

nàpn achetés point d’autre.
vente par tout le Canada et les Etats

MARCHANDISES DE GOUTf
25 CTS. DANS LA PIASTRE !

En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en effets de goût pour 25 cts.

LE STOCK COMPREND:
Chapeaux garnis et non garnis,

Belles plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours el Rubans, 

Vestes en laine et pardeesus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

1
James tt. Bowes

4ROSITE10TX1
Chambre 26,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

PRIX, aa ou. LA BOri KILLK,
Seul propnetai re,
H. fi. MoGaijE, Chimiste.

Monti

VALEUR SPECIALE.
Un beau lot de Rideaux en dentelle va

lant 35 cents la paire et au-dessus.

Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent

Ottawa, 16 avril 1885 ,

Dr ALFRED BAVARD. GRANDE VENTE
D’ARTICLES DE MODES.
B. Woodcock
;1 .19. RUE SPARKS.

BUREAUi

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost.
Ottawa, 15 mai t

CONSEIL DE VILLE A ceux qui veulent un article 
de goût pour faire un présent, à 
tous ceux qui désirent des jouets 
mécaniques et les mille et une 
autres fantaisies que les enfants 
adorent, nous conseillons une 
visite au magasin de M. K. R. 
Wheeler, Nos 151 et 153, rue 
Sparks, où ils recevront une va
leur équivalente à leur argent, 
qu’ils dépensent 5, 10, 25 cts ou

en bane de pêcheurs. Eh bien ! que 
l’on se détrompe. La Gaspésie 
est certainement la partie du 
Dominion qui offre le plus de faci
lités et d’avantages à la colonisa 
lion. Veut on une preuve de ce 
que j’avance sans crainte d’être 
contredit ; voici quelques extraits 
d’une esquisse sur la Gaspésie, 
publiée i’au dernier par M. J. G. 
Langelier, et qui devrait être ré
pandue à profusion parmi nos com
patriotes des Etats-Unis et ceux qui 
sont encore mordus de l’envie de 
quitter leur pays :

Le terrain est composé de cou
ches d’argi'e rouge, communément 
appelée “ glaise rouge ” avec des 
couches de grès rouges interstrati 
fiées et qui en se pulvérisant for
ment des terrains tantôt de riche 
terre glaise, tantôt de riche argile. 
Ce sont les terrains tes plus avan
tageux et les plus productifs.

“ Dailteurs la fertilité du sol de 
la Gaspésie est attestée par les 
récoltes qu'il produit, ainsi que 
cela est démontré paries rapports. 
L’on peut dire sans crainte de faire 
erreur qu si la culture était aussi 
bien faite, aussi soignée dans la 
Gaspésie que dans la province 
d’Ontario, le rendement serait d’au 
moins 25 pour cent plus élevée. 11 
est donc évident, incontestable que 
le sol de la Gaspésie est riche, 
fertile, capable de faire vivre dans 
l’aisance et la richesse les colons 
qui le cultivent avec soin.

u On trouve dans les forêts de la 
Gaspésie toutes les,essences qui 
sont les plus recherchées pour 
l’exportation, le piu, l’épinelte, le 
merisier, l’orme, le frêne, le 
cèdre, etc.

“ Les hommes les plus compé
tents n'ont pas le moindre foute 
sur les richesses minérales qui s’y 
trouvent el ils sont bien convaincus 
que le jour où cette grande et belle 
contrée pourra être pa courue plus 
facilement, visitée et explorée plus 
en détail, on y découvrira indubi
tablement de riches dépôts de
minerais. Nous avons actuelle
ment la preuve véritable des
richesses minérales de la Gaspésie 
dans l’existence des gisements et 
des espèces qui ont été constatés et 
qui sont : l’asbeste,: la pierre à
chau>, la chaux hydraulique, l'ar
doise à toiture et la pierre meulière, 
la pierre à faux, la serpentine, le 
marne, le chiôme, le plomb, le 
cuivn , la résine fossile et le pétrole.

“ Les pêcheries de la Gaspésie 
sont peut-être les plus riches de 
l’Amérique du Nord et même du 
monde entier. Les poissons qui 
font l’objet de cette exploitation 
sont la morue, l’aigrefin, le ha
reng, le maquereau, le saumon, le 
homard ainsi que le gaspareau et 
plusieurs autres poissons de moin
dre importance, mais qui pour 
raient fournir beaucoup au com
merce d’exportation, si on savait 
les apprécier et trou ver les marchés 
où ils son. en demande.”

Enfin, j’ajouterai encore avec M. 
Langelier, en terminant, que la 
colonisation possède là un vaste 
champ d’exploitation, et si toutes 
les ressources, les richesses natu
relles, les facilités d’établissement 
de cette belle région de la Gaspésie 
étaient bien connues dans notre 
pays, appréciées à leur juste valeur 
par les hommes qui sont en posi 
lion d’aider efficacement la coloni
sation, enfin si ces richesses, ces 
ressources, ces facilités d’accès des 
parties intérieures étaient bien mi
ses à la connaissance des immi
grants d'Europe, il est 
nie que le courant de l’immigation 
se dirigerait vers cette partie de la 
province de préférence aux autres, 
et qu’au prochain recensement la 
Gaspésie aurait une population 
d’au moins 100,000 âmes.

Qu'on fasse de Faspébiac un port 
de mer régulier, en reliant cette 
localité à l’Intercolonial par un che
min de fer, et avant des années la 
région de Gaspé sera entièrement 
transformée, et d -viendra l’une des 
parties les plus r elies et les plus 
avancées de la province et même 
du Canada.

A LA GASPESIE
Présents : Son Honneur le Maire 

McDougall, leséchevins Bingham, 
Brown, Cherry, Cox, Cunningham, 
Desjardins, Durocher, Greene, 
Heney, Hutchison, O’Keefe, U’Lea 

Whilhms.

(Suite et fin)
Le lendemain matin, nous don 

lions une dernière et amicale poi
gnée de main au capitaine Du gai 
et à ses officiers, en leur exprimant 
à nouveau notre reconnaissance 
pour leur généreuse conduite a 
notre égard, puis nous reprenons 

’ bord l’Intercolonial,

ry et
Plusieurs lettres de remerci- 

ments et quelques réclamations 
sont soumises au conseil, puis ré
férés aux comités respectifs dont 
elles dépendent.

Laïquestion de savoir qui est te
nu d’éclairer la rue Wellington 
entre le pont Duffeim et la rue 
Bank vient ensuite sur le tapis et 
donne lieu à un débat assez animé, 

cours duquel l’échevin Cox dé
clare que le Ministre des Travaux 
Publics lui a promis que cette par
tie de la ville sera éclairée aux 
frais du gouvernement jusqu’à ce 
que le différend soit réglé.

On donne lecture d’une lettre de 
MM. O’Comior et Hogg, agissant 

du Département de l’Inté
rieur. Ils réclament 81,665.95 pour 
arrérages du loyer de certains ter- 

occupés par la corporation. 
Ces arrérages remontent à onze 
et vingt trois ans.

Sur motion de l’échevin Brown, 
secondée par l’échevin Desjardins, 
le rapport du comité des nuances 
est adopté.

Les rapports du comité de la pro
priété, de celui des impressions et 
de l'aqueduc, du comité spécial 
nommé pour recevoir les Francs- 
Tireurs à leur retour du Nord- 
Ouest, sont à leur tour successive
ment lus et adoptés.

L’échevin Brown, secondé par 
l’échevin Desjardins, propose alors 
que l’on suspende l’amélioration 
des trottoirs et des rues de la ville 
jusqu’à ce l’emprunt que l’on pro 
jette de > ontracter soit devenu un 
fait accompli.

Certaines explications ayant été 
donnés par les échevins Heney. 
O’Leary, Durocher et Cunningham, 
qui combattent cette motion, l’éche
vin Desjardins dit que son but, en 
secondant la mesure, a été de pro
voquer, de la part du bureau des 
Ira veaux, certains éclaircissements 
qui manquent au conseil. De son 
côté, V'chevin Brown se déclare 
satisfait et demande qu’on lui per
mette de retire- sa motion.

Lléchevin Cunningham s’y op
pose et le vote est pris avec le ré
sultat suivant :

Four—Les

unrpeu0làragret, il me faut bien 
l’avouer ; car il est incontestable 
ment plus agréable de voyager sur 
l’onde que sur t.-rre.

Le voyage n’a fatigué personne ; 
au contraire, tous paraissent plus 
frais et plus dispos qu’au départ. 
Par conséquent, même gaieté sur 
toute la ligne, mêmes amusements, 
grandis si possible par plus de 
familiarité ; nous sommes devenus 
très-intimes, en effet, tout en 
tant des gens très comme il faut, 
pour me servir d’une expression des 
“ Canotiers de la Seine.”

station en station, _ nous 
semons quelques-uns des nôtres ; 
mais, nous ne les laissons pas 
s’échapper, sans les saluer par des 
hourras frénétiques que les échos 
d’alentour répètent avec enthou-

Sl.

Gomme nous l’avons déjà an
noncé, c’est après-demein, 10 cou
rant, que s’ouvrira aux Chaudières 
un grand bazar en faveur de 
l’église St Jean-Baptiste. Nous in 
vitons à nouveau tous nos compa
triotes à porter leur obole, quel 
que humble qu’elle puisse être, à 
cette oeuvre si essentiellement re
commandable. Ils feront ainsi acte 
religion et de patriotisme.

Le pont du cimetière, à Hull, est 
enfin terminé. Il se trouve que M. 
Roy, qui avait la conduite de l’en
treprise, a eu raison contre 
de la Vallée d'Ottawa et tous les au
tres mécontents. Les échevins de 
la ville ont, en effet, si nous som
mes bien informé, reçu les tra- 
veaux hier, se déclarant très-satis
faits de la manière dont ils ont été 
exécutés.

Les acheteurs de la ville et 
de la campagne sont respec
tueusement invités à faire une 
visite au “ Magasin Merveil
leux,” coin des rues Sparks et 
O’Connor. Ils sont sûrs de trou
ver là le plus bel assortiment de 
marchandises de goût et de 
jouets d’enfants qu’il y ait dans 
le Dominion. La maison im
porte, en effet, tous ses articles 
de commerce et choisit scrupu
leusement ce qui se produit de 
plus nouveau et de plus à la 
mode dans la fabrication euro
péenne et américaine. Personne 
n’entre dans le “ Magasin Mer 
veilleux ” sans trouver ce qu’il 
lui faut, et à des prix défi 
toute compétion. Chacun y re
çoit pour son argent et davan
tage, qu’il dépense 5, 10, 25cts. 
ou $1.00.

Que les acheteurs ne man
quent donc pas de faire une 
visite aux numéros 151 et 153, 
rue Sparks, chez M. K. R. 
Wheeler, le populaire proprié
taire du “Magasin Merveilleux.”

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr .,rophylacti 
que ou préventif de ces redou tables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Le baume d’Allen pour les pou
mons guérit sûrement les rhumes 
les plus enracinés. Voir annonce

au

iv-

au nom
De

rains

siasme. ,,
A Ste Flavie, une nouvelle 

est lue au nom duadresse nous .
maire et des citoyens. Ne vous fati- 

amis lecteurs, c’^st maguez pas, 
dernière et je vous la passe :
M. James Carrel, président, et MM les 

membres de la Presse Associée de 
la province de Québec.

Messieurs,
Les citoyens de Ste Flavie sont 

infiniment 
vous saluer au passage et de vous 
souhaiter sincèrem mt la bienvenue 
au retour de votre voyage daus la 
Gaspésie. Nous sommes flattés de 
l’attention particulière q 
avez bien voulu donner à un ami 
de notre cher Canada, qui nous 
touche de près et qui mérite, sous 
tous rapports, les égards de ceux 
qui, comme vous, dirigent l’opinion 
publique et, dans June grande me
sure, celle des administrateurs du 
pays.

Votre Association a un but bien 
noble et essentiellement patrioti
que. Servir son pays, en étendant 
et faisant connaître ses ressources 
et ses légitimes aspirations, n’est pas 
la moins importante des missions, 
ni le moindre des devoirs. Quand 
on travaille à remplir ce devoir et 
ce te mission avec le zèle et l’intel
ligence que voi s y mettez depuis la 
fondation de xu.re a relation, on 
peut espérer beaucoup pour son 
pays,et il n’y a pas lieu, pour vous, 
d’être surpris si Von s' mpresse 
de vous recevoir, de vous saluer au 
passage
le témoignage d’une reconnais 
sance sincère. Nous assiste is de 
loin comme de près à vos mouve
ments, et nos cœurs s’associent avec 
une foi pleine et entière, à votre 
couvre.

Emportez, M. le Président, em
portez avec vous messieurs, nos 
souhaits les meilleurs et pour vous 
et pour les dames qui vous accom
pagnent et pour vos familles, Veuil 
lez croire que chaque fois qu’un 
destin favorable vous ramènera 
dans cette partie du pays, nous 
serons heureux de vous acclamer 
au passage et de vous dire combien 
nous apprécions ceux qui consa
crent leur tern .s et leurs talents au 
bénéfice de notre belle et grande 
patrie commune

heureux de venir

ue vous

ant

échevins
Brown, Heney, Bingham, Duro
cher et Desjardins—-6 

Contre—Les échevins Hutchison, 
Cunningham, Cherry, Cox, O’Lea
ry et Whillaus—6,

Le Maire vote en faveur du re
trait de la me ion, qui se trouve 
ainsi renvoyée, puis le conseil s’a
journe.

Greene,

et de vous offrir au moins

LE MONDE ET LA VILLE
Il y a en, hier soir, une assem

blée du bureau des commissaires 
d’écoles de Hull. Ou ne s’est occupé 
que d’affaires de routine.

Il n’y avait la nuit dernière qu’
un seul* pension naire dans les cel
lules de la station de police : un 
particulier ramassé ivre mort au 
coin d’une rue.

La foule fait queue continuel
lement au magasin de 5, 10, 25 
cts et de $1, nos 151 et 153 rue 
Sparks, pour profiter de l’extrê
me bonne fortune que M. K. R. 
Wheeler offre au acheteurs, en 
leur donnant à des prix infimes 
des articles du dernier goût et 
d’une valeur incontestable.

Qu’on se le dise.

Dans le but d’empêcher la petite 
vérole de s’introduire chez les di
verses tribus indiennes qui habi
tent encore le Dominion, le Dépar
tement des affaires des Sauvages 
vient d’expédier à ses agents des 
des envois considérables de vaccin.

COURUE POLICE
[Présidence 4u juge O’Gara.j

Ottawi, 8 septembre.
John Mulloney et James Donovan, pour 

avoir troublé li paix pudique, ont été 
condamnés chacun à $20 d’amende et $2 
de frais.

J. Shore et J. Hughes, pour vol de $5 à 
M. J. McCall ont été renvoyés aux assises 
criminelles.

incontes ta-

(Signé)
J Bte. Beaulieu,

Maire,
Geo. Beaulieu, Jos. Gagnon, S. 

Bouchard, Anidas Ouellet, Notaire 
Pelletier, Ant. Voyer, F. Gagnon, 
A. Aubin, Clovis St Amand, A. E. 
R. Bellefeuille, R. N. Le Bel.

AUX CONTRACTEURS-MACONS,

Aux Construclenrs de Ponte
Maintenant, un dernier mot, et 

je dépose ma plume.
Je suis sûr que la plupart de vos 

lecteurs se rant fait, comme moi, 
l’idée que la Gaspésie est un pays 
sauvage, composé de rochers abrup
tes, et qu’à peine par ci par la, do 
loin en loin, on aperçoit, a i haut 
d’une falaise escarpée, une pauvre

TABS SOUMISSIONS CACHETÉES 
.Lfadressées au soussigné et endossées 
“ Sonmieaion pour maçonnerie ” ou “ pont 
de fer, ” suivant le cas, seront reçus j s* 
qu’à midi, mercredi, 9 septembre 1885, pour 
lajmaçonnerie,etc., d’une pile et de deux cu
lées ainsi que des onvnges qui en dépen- 

Aussi pour la construction en fer de 
arches de pont de cent dix pieds cha

cune a être érigées d’une manière complè
te sur les dites pile et culées à travers la 
rivière Rideau dans le voisinage du moulin 
McLaren.

Les plans et spécifications pei 
consultée au bureau de l’ingén 
cité, à l’Hôtel-de Ville d’Ottawa 

Chaque soumission doit être accompa
gnée d'un chèque de banque acceptée, f*it 
payable à l'ordie du trésorier de la cité ou 
du comté, au montant de cinq cents pias- 

et W. L. Cameron La médaille très pour chaque ouvrage que l’on veut 
Liffowski devait servir d'enjeu ; ?btenlr / laquelle somme sera forfaite si 
elle a été emportée par M.Trudeaû £„T., ““-dt-' Vet^.t^Vu 
qui a fait 20 points sur 25, tandis soumission n'e?t pas acceptée, on remettra 
que son adversaire n'en obtenait i« chèque au signataire.
H Toutes soumissions devront être faites
9ue lt>* sur des formules imprimées fournies à cet

effet portant la signature “ bonâ fide ” du 
contracteur et de ses cautions, remplies 
d’une manière convenable et accompagnées 
du chèque exigé ; sans cela elles seront mi
ses de côté pour informalités.

Les corporations du comté de Carleton 
la cité d’Ottawa ne s'engagent à 

accepter ni la plus basse ni aucune des 
missions.

Le constable de comté Gordon a 
arrêté un nommé Moss, la nuit der
nière, sous accusation d’avoir vo'é 
un cheval. On a trouvé l’animal 
eu question dans l’écurie du pri
sonnier, qui subira son examen 
piêléminaire aussitôt que l'on aura 
pu réunir la preuve de son crime.

Dr Valade,

OUVERTURE DES CLASSES

Que ceux qui ont besoin de li
vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
U est reconnu qu il n'y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché

uventô*r 
leur de

11 y avait foule nombreuse au 
parc Lansdowne, samedi dernier 
après-midi, pour assister au con 
cours de tir «aire M.V1. F. TrudeauMadame Thomas Bylield 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

F. G. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com- Madame E. B lain de St Aubin, 

élève du Royal College of Music 
de liondres, vient d’être nommée 
maîtresse de musique vocale et 
instrumentale au couvent de la rue 
Gloucester. Madame de St Aubin 
annonce qu’elle donnera aussi des 
leçons privées à toutes les person
nes qui voudront bien se confier 
à son enseignement.

Dame Thomas By field.
;u

et de

W. P. LETT 
Greffier de la ci

greffier de la cité, 
Ottawa, 21 août 1
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